JUTIFICATION 

COMPLETTE, 


D E 

Plusieurs  membres 


urs  fureurs  contre  Merlin-âe-Th  onvilk  , 
a osé  demander  leur  fermeture. 

Preuve  de  leurs  utilité , 
Par  un  Jacobin  a la  vie  a ia  mort. 


ie  1 . . . le;  cruels  l 
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lts  t’ont  profanée  ! 


; - T U CH’,  Français  : on  ose 
co  b ins  1 cette  su  ci  été  pur'  ! ceirè 
cçue  société  enfin  qui  a sauvé  la 

ÎUENtvf^tiiay  A 

UMAM  A 


O ! qui  me  donnera  des  larmes  p©™r  pleu- 
rer !.  . Pleurer  !.,Non  non , cest  un  signe  de 
faiblesse... laissons  à nos  chères  jacobines  ces 
sources  d’eau  qui,  dans  nos  tribunes,  en  ront 
autant  de  Samaritaines. Pleurez,  pleurez  chastes 
amante  du  patriotisme. . .Nous  autres,  nous 
nous  chargeons  de  le  venger  !...  aux  armes . 


Citoyens  !.. 

Personne  ne  bouge  !...  ô les  lâches  ! ils  font 
comme  au  9 Thermidor  1 ils  entourent  la  Con- 
vention !..  ils  nous  abandonnent  !.. 

Denuel  côté  que  je  me  retourne,  j’entends 
crier  : à bas  les  tyrans  !.  à bas  la  queue  . 

j'entends  un  de  ces  intrépides  soutien*  de 
la  convention  qui  me  crie  : N'tn  avons  juré 
la  république  une  et  indivisible ; et  nous  ne  voulons 
point  reconnaître  d'autre  autorité  que  la  repré- 
sentation nationale  \ 

Eh  bien  , homme  aveuglé , écoute  un  ja- 
cobin affilié  avant  même  la  révolution  a Ja 
société  mire  . écoute-le  . . . Du-mor  , msense  ! 
quand  ta  convention  nationale  recevait  de.  nou- 
illes , ne  venaient- elles  pas  en  igné  directe 
aux  jacobins  1 Ta  Conventionné  les  apprenait 
qu’en  sous-ordre.  Donc  , ta  convention  t)  était 
pas  la  réprésentation  nationale  , mais  bien  les 

^Réponds  encore.  Etait-ce  ta  convention  qui 
entretenait  la  correipondance  dans  tout  L 
ROYAUME?  C’était  les  jacobins  qui  ins- 
truisaient les  département  et  qui  voulaient  bien  , 

Z amour  pour  U p, im>,  se  charger  de  re- 
cevoir des  nouvelles  des  arroees  ou  de  inte- 


rieur  , et  de  les  remettre  , selon  les  circons- 
tances , plutôt  ou  plus  tard  y ata  convention! 
Vois  , maintenant  si  ta  convention  est  bien 
l'autorité  constituée. . . 

On  dit  : que  les  jacobins  sont  des  conspi * 
rareurs  ! 

On  dit  : ils  soutenaient  Robespierre . 
Calomnie  atroce  ! méchanceté  noire!  n est-il 

?>as  évident  qvre  si  nous  étions  pour  Robespierre , 
e 9 Thermidor  ci  huit  heures  du  soir , nous 
étions  contre  lui,  le  10  à la  même  heure  ! 
Cette  inculpation  tombe  d’elle  même  après  une 
réponse  aussi  victorieuse  que  celle  que  je  viens* 
de  donner  aux  anti-jacobins  % présens,  passés 
et  à venir  lesquels  anti  y je  défie  tous  ensem- 
ble à la  plume  , mais  non  pas  à l’épée  , parue 
que  ma  vie  est  trop  précieuse  , pour  que  j aille 
l’exposer  mal-à-propos  ! j’aime  mieux  la  con- 
server pour  me  procurer  la  douce  jouissance  de 
voir  marcher  à la  Sainte  Guillotine  tous  les 
ennemis  des  inébranlables  jacobins y 

On  nous  dit  : Pourquoi  vous  êtes  mesures  avec 
la  Convention  ? Nous  répondrons,  dans  toute 
l’intention  de  notre  cœur,  et  avec  tout  1 élan 
de  notre  véritable  conscience  avec  , enfin  , plus 
de  justice  et  de  raison  : pourquoi  la  Conversion, 
a-t-elle  voulu  dominer  y au  nom  du  peuple. 

On  nous  dit  r des  femmes  ou  gagnées  à prix 
d’argent,  ou  en  chaleur , ou  enragées  criaient 
hautement  dans  la  rue  St.  Honoré,  en  sortant 
du  sabat  patriotique  Oh  ! cette  G . . . de  c&n - 
vention  elle  veut  se  meure  contre  les  jacobins  . . | 
Nous  verrons  ! 


Nous  allons  répondra  par  un  fait . . No  ©s 
allons  d shabiîléi  publiquement  une  de  ces. 
Chères  jacobines.,  êt  montrer  ses  épaules,  ses 
reins . . ses  fesses , ( il  faut  le  dire  ) 1 ie  sang 
ruisselle  encore  . . Ecoutez  et  frémissez  1 

Voici  une  lettre  que  nousvcmons  dé  recevoir» 


AUX  JACOBINS. 

CITOYENS  REPRÉSENTAI 

Jacqueline  LamàRK  ; femme  GROGNET 
relevait  à peine  de  couche  , qu  elle  se  h ata  de 
de  reparaître  dans  no?  tribunes,  au  milieu  de 
nos  chères  sœur?  qui  nous  couvrent  d’appiaudis- 
semens.  bien  nïé.niés  Elle  s’était  reposée  sur 
une  pauvre  sans-culotte  , du  soin  de  nourrir 
son  EU  , parce  que  çes  seins  maternels  lui  pre** 
n aient  tous  son  terne  , ce  tems  précieux  qu  elle: 
consacrait  à la  politique  , en  un  mot*  aux 
affairer  d'étât. 

Dernièrement,  elle  sort  à cinq  heures  dit 
matin.  Vous  n’oublierez  pas,  citoyens,  que 
Jacqueline  Làniare  e t une  de  nos  plus  ferventes, 
affiliées ...  A six  heures  ha  nourrice  de  son  en- 
fant est  attaqué  d’un  coup  de  sang  et  meurs. 
On  vient  mettre  les  scélés , on  dresse  procès-*  ■■ 
verbal  , on  s’informe  à qui  appartient  1 enfant.:.,,  s. 
o p va  chercher  le  père;  le  père  est  en  facivou, 
au  Comité  de  Sûreté  générale.  Oa  est  obligé- 


de  l’attendre,  parce  qu*  , dit-il , / intérêt  gé~ 
néral  do  t passer  nvcint  l intérêt  part  euher.  Il 
obtient  neanmoins  une  permission,  A.  midi 
moins  un  quart  il  arrive  , et  ne  trouve  point 
sa  femme  A neuf  heures  du  soir  , point  dû 
femme  . . A minuit  , une  heure  au  plus  * 
Jar  quelïne  arrive  i 

D ou  viens-tu  , s’ecrie  le  furieux  Grognet  t 
Des  jacobins,  répond  fièrement  Jacqueline. 

G R O G N E T. 

Depuis  ce  matin  ! depuis  5 heures  du  matin  1 
Jacqueline. 

Oui. . depuis  ce  matin,  depuis  cinq  heures. 

G R O G N E T. 

Et  depuis  cette  heure  , mon  enfant  n’a  pris 
aucune  nourriture  . . . Dis-moi  , cruelle  ma- 
râtre , qu’ont  de  commun  les  jacobins  avec 


( 6 ) 

sùrrosse  , archirossc  , et  ne  finît  de  la  bâ~ 
tonner  que  quand  son  bâton  se  brise  sur 
les  fesses  de  Jacqueline. 

Jaequeline , fut  rossé,  mais  elle  n’en  est 
pas  moins  digne  de  nous  ; au  connaire.  . . 
toutes  les  Jacobines  sont  assez  courageuses  , 
pour  braver  la  colère  de  leurs  maris,  pour 
négliger  leurs  devoirs  de  meres , d’épouses, 
de  républicaines,  et  sacrifier  la  nature%  au 
plaisir  d’assister  à nos  séances! 

On  nous  dit  : « les  vrais  Jacobins  se  sont 
y retirez  d’un  cloaque  * ils  ont  abandonnés 

» lis  cliques , les  vrais  Jacobins  vous 

y ont  quittés  ! y 

Appeliez-vous , ©sez-vous  appeller  Jacobins y 
ces  hommes  qui  jurent  un  attachement  in- 
violable à la  convention  ? qui  ne  veulent 
reconnaître  qu  elle  ? qui  jurent  de  mourir 
plutôt  que  de  l’abandonner.  , . ce  sont  de 
faux  patriotes, ... 

Un  moment,  s’écrie  un  patriote  en  fu- 
reur ! Que  l’on  ne  profane  plus  la  conven- 
tion , que  personne , si  ce  n’est  un  cons- 
pirateur, n’ose  l’attaquer,  tonte  la  France, 
est  pour  elle.  . . Depuis  qu’elle  existe,  elle 
elle  n’a  travaillé  que  sous  les  poignards.  . . 
CoIlot-d’Herbois.  ....  Tallien , par  qui  ont 
ils  été  assassinés/  n’a-t-on  pas  eu  l’infamie 
de  dire  que  Ta  Mien , s’était  blessé  lui-même. 
Quelle  est  cette  horde;  de  scélérats  qui  veu- 
lent soulever  les  déparremens  v porter  le  fer 
et  le  feu  dans  toute  la  République?  Quels 
sont  ces  hommes  au  regards  sombre  qui  se- 
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promènent,  un  bâton  noueux  à la  main. 
qui  maltraitent  des  citoyens....  Quoi!  de- 
puis la  révolution  nous  avons  consacré  nos 
veilles,  nos  fortunes,  notre  sang  pour  la 
liberté....  nous  pleurons  un  père,  un 
frère,  un  époux,  un  fils  morts  pour  la  li- 
berté. ...  et  l’on  verra  As  partis  lever  leur 
tête  audacieuse.  ...  à bas  les  nouveaux  Syl- 
/a,  les  nouveaux  Robespierre,  . ' à bas!  » Voilà, 
» continue  le  même  homme  i voilà  le  der- 
» nier  mot  des  républicains.  . . . vivre  libres 
ou  mourir  ! . . 

Je  ne  sais  trop  que  répondre,  parce  qu'en 
effet,  l’unité  et  l’indivisibilité  de  la  Répu- 
blique, sont  le  vœu  des  Français.  Mai*... 
on  nous  dit  que  nous  nous  permertons  des 
arrestations  ! des  colporteurs  ont  été  incar- 
cérés. ...  on  les  a relâchés. . . . quont-ils  à 
dire!  ( i ) 

Et  ce  que  je  cite  en  ce  moment , est  de 
notoriété  publique.  Dernièrement  une  femme 
criait  un  libelle  infâme  intitulé  les  jacobins 
dévoilés.  Un  de  nos  frère,  zélé  pour  le  parti  , 
saisis  cette  audacieuse  criarde , et  la  traîne 
héroïquement  au  comité  de  sûreté  générale. 


(x)  Ce  qu’ils  ont  à dire  ! .. . qu’ils  sont  citoyens,' 
et  que  leurs  arrestateurs  sont  des  intrigans  qui 
veulent  écraser  la  Convention. . et  que  ces  scélérats 
n’auront  jamais  le  plaisir  barbare  de  voir  allnnjev 
la  guerre  civile  . . . 


De  r Imprimerie  Fatk  otiqie  , ru  ce 
Braque,,  N°. 


(S)  * 

À peine  esc-il  arrivé  à'VEÇ  SA  PROIE  , qu’oh 
ïui  demande  s'il  connaît  les  loix  sur  la  liberté 
•de  la  presse  / Oui,  répond-il,  Eh  bien* 
puisque  tu  les  as  violées  , tu  vas  rester  en 
^rresratism  ! * . .*■  , >v  * 

O COMBLE  D*  1 N F A M ï E ! O f 
mille  fois  ô 1)  0 U L L U d • O contre- 
dévolution  manifeste  1 on  a 1 audace  de  payef 
à la  colporteuse  te  tems  qu’ejl  a perdu  . et 

notre  F RE  RE  T E R R I B L K , noire 
MAR  r Y R JA  C 0 B J TE  J incarcéré! 
généreux  confesseur  du  Jaci  itaisme  .,  c est  bien 
dommage  que  l’on  n ai  pas  , place  ton  nom 
parmi  ceux  de  nos  GRANDS  HOMMES  ! (r) 
ma  s cela  viendra  ! 

En  ce  moment  nous  apprenons  que  Merltn-de- 
Thion  ville  prend  parti  contre  les  jacobins... 
gare  à lui / 

J'ai  défendu  ma  cause  avec  tout  le  bon  sens 
donc  je  suis  rempli  ...  Je  veux  . . tout  ce  que 
l’on  voudra. . car  je  suis.jibre.de  vouloir. . Je 
veux  démontrer  que  nous  sommes 
utiles  , et  je  crois  avoir  PARFAiTLMtN T 

REUSSI  ! ! ! ! ! ! ! M ! ! ! ! ! ^ 1 ! U-f 

DAill  EN, 


(i)  Eli  ! MESSEiGNËufU»  ! Bicétre  u'a-t-;!  pas 
un  registre?:. . . H Ellépital  de  la  Salpêtrière  n’est-Ü 
pas  nécessairement  .le  P A N T H K O N do 
vos  B E K O >1  N,  F S_'. 


